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C 
hers Croisés, 
 

 Quand on est 
jeune, on a toujours envie de com-
mander. Cela nous donne l’impres-
sion d’avoir du pouvoir et de l’impor-
tance. 

 En réalité, 
commander est 
une vraie respon-
sabilité. Le chef, 
c’est celui qui doit 
amener ses infé-
rieurs à la perfec-
tion. Le supérieur 
religieux est donc 
responsable de la 
sainteté de ses in-

férieurs : il doit tout faire pour que 
ceux qui lui sont soumis puissent 
trouver facilement les 
moyens de devenir saint. 
 Les supérieurs de la 
Fraternité ont donc 
une responsabilité de-
vant tous les prêtres 
qui leur sont soumis. 
 Mais ils ont encore 
une autre responsabilité. 
L’Église est malade parce 
que beaucoup d’évêques ne dé-
fendent plus la vraie foi. Dans la ter-
rible crise qui secoue l’Église, les su-
périeurs ont aujourd’hui la tâche déli-

cate de défendre la foi en prêchant la 
vérité, de donner Jésus aux âmes pour 
qu’elles se sanctifient, et de protéger 
les fidèles et les prêtres contre tous                                               
les dangers qui les entou-

rent. 
 Pour cela, ils 
doivent d’abord 
être des âmes don-
nées tout entières à 
Jésus, parce qu’il 
n’y a que par lui 

que l’on peut faire 
du bien. Ensuite il 

leur faut une grande 
prudence pour prendre les bonnes dé-
cisions. Enfin, il leur faut une grande 
force en même temps qu’une vraie 
paternité pour aider les prêtres, les fi-
dèles et toutes les âmes égarées qui 

cherchent la vérité. 
 Vous voyez, chers Croi-

sés, que les supérieurs 
ont une mission très 
importante. Ils ont be-
soin de beaucoup de 
grâces pour la remplir. 
Ils veulent se servir de 

vos prières et de vos 
sacrifices pour mener à 

bien leur fonction de supé-
rieurs. 

 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour les supérieurs  
de la Fraternité 

L’intention du mois  
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X, Monsieur l’Abbé Pagliarani. 
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 E n 1823, son 
père naissait à Bordeaux. Cela 
fait donc 200 ans tout rond. 
 Le 2 janvier 1873, elle-

même naissait à Alençon. Cela 
fait 150 ans. 
 Le 29 avril 1923, le pape Pie 
XI la déclarait bienheureuse. Il y a 
donc 100 ans. 
 Ainsi, pour ces raisons… arithmé-
tiques, l’année 2023 nous donne l’oc-
casion d’évoquer la grande sainte qui 
est aussi la petite Thérèse de 
Lisieux. 
 Quel rapport avec la Croi-
sade Eucharistique ? 

 Certes, la Croisade est née 
20 ans après la mort de notre 
sainte, mais nul doute que 
Thérèse n’ait eu l’âme d’une 
Croisée avant l’heure. Sa 
courte vie a parfaitement il-
lustré notre devise. 
 Prie. Toute petite, elle 
nous donne l’exemple de 
l’oraison : « J’allais derrière 
mon lit dans un espace vide 
qui s’y trouvait et qu’il m’était facile 
de fermer avec le rideau et là je pen-
sais. Mais à quoi pensez-vous ? me dit 
une religieuse. Je pense au bon Dieu, à 

la vie… à l’éternité, enfin je pense ! » 
Elle priait, tout simplement. 
 Communie. « Depuis cette 
communion (sa deuxième), mon 
désir de recevoir le Bon Dieu de-
vint de plus en plus grand, et 
j’obtins la permission de la faire à 
toutes les principales fêtes. » 

 En effet, à cette époque, on ne 
communiait pas si facilement 
qu’aujourd’hui. Mais quel désir 
de recevoir le Bon Dieu, et quelle 

ferveur à chaque fois qu’elle se présen-
tait à la sainte Table ! 
 Sacrifie-toi. « Mon Dieu, je choisis 
tout, je ne veux pas être une sainte à 
moitié, cela ne me fait pas peur de 

souffrir pour vous, je ne 
crains qu’une chose c’est de 
garder ma volonté ! » En voi-
là une Croisée courageuse ! 
Faisons comme elle. 
 Sois apôtre. Elle voulait 
partir à Hanoï, mais sa mala-
die l’en empêcha. Alors elle 
resta humblement à Lisieux 
mais offrit ses prières et ses 
sacrifices pour les mission-
naires. Surtout, elle pria pour 
tous les prêtres, afin qu’ils 
soient fidèles à leur mission. 
C’est pourquoi, en 1927, le 

pape Pie XI a proclamé la petite Thé-
rèse patronne des missions. 

Abbé Guillaume d’Orsanne +  
Aumônier de la Croisade pour la France 
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La  mystérieuse leçon 

 

  

 Dans la classe de CE, les élèves 
sont alignés sur les petits bancs 
d’école. Ils sont en étude et doivent 
préparer une « dictée de mots » pour 
le lendemain et apprendre une leçon, 
ils ont encore quelques opérations à 
faire sur leur « cahier du soir », ainsi 
qu’une copie. Matthias a bien de la 
peine avec ses leçons. Il a 
la mémoire en 

friche et doit alors les ré-
péter de nombreuses fois pour les 
retenir. Malgré ses efforts, il s’aper-
çoit, lorsqu’il vient les réciter à la 
maîtresse, qu’il ne les sait pas encore 
bien. Bientôt son esprit s’échappe de 
la classe. C’est demain l’anniversaire 
de son papa… Mais il a beau se creu-
ser la tête, il n’arrive pas à découvrir 
quel cadeau lui offrir. Alors  que ses 
pensées se transportent en esprit à la 

maison, il sent ses yeux se mouiller, 
sa gorge se serrer, il voudrait bien 
être à la maison avec ses parents 
qu’il aime… 

 C’est alors qu’une idée jaillit de 
sa petite tête. Son cadeau à papa… il 
l’a trouvé, il est là sous ses yeux ! 
Bien sûr, pourquoi n’y a-t-il pas son-
gé plus tôt ? Rempli tout à coup 
d’une nouvelle énergie, voilà Mat-
thias appliqué à faire ses soustrac-

tions… Il les soigne, tire bien 
ses traits à la 

règle… 

La maî-
tresse qui l’observe 
n’en revient pas : l’enfant ne 
bouge plus dans tous les sens comme 
à son habitude, il ne bavarde pas à 
droite et à gauche… A la fin de 
l’étude, les leçons sont sues. Quel est 
donc la cause d’un tel changement ? 
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 Le boucher place le papier sur un 
côté de la balance et un os sur l’autre 
côté… Le papier est plus lourd. 

 Ensuite, il met un morceau de 
viande au lieu de l’os, mais le papier 
est toujours plus lourd… 

 Les deux messieurs commencent à 
avoir honte de leur moquerie mais 
continuent leur jeu. Un gros morceau 
est placé sur la balance mais le papier 
est toujours plus lourd, encore une 

fois… Inquiet, le boucher examine la 
balance, mais il ne peut que constater 
qu’elle fonctionne normalement. 
 - Que voulez-vous, Madame ?... 
dois-je vous donner un gigot de mou-
ton entier ??... 
 Il place le gigot de mouton sur la 
balance mais le papier est toujours 
plus pesant. Il met un morceau de 
viande encore plus gros mais le poids 
demeure toujours du côté du papier. 
Cela impressionne tellement le bou-
cher qu’il promet à la brave dame de 
lui donner de la viande chaque jour, 
en échange d’une prière pour lui à la 
messe.  
 Cet homme, touché par cet événe-
ment, finit par se convertir.  
 Le capitaine s’en va, lui aussi très 
ébranlé, et décide d’aller désormais à 
la messe chaque jour. Deux de ses fils 
devinrent prêtres, l’un, jésuite, l’autre, 
prêtre du Sacré-Cœur. 
 

 Le Père Stanislas finit de raconter 
son histoire en disant :  
 « Je suis religieux du Sacré-Cœur 
et le capitaine était mon père. Après 
cette anecdote, mon père est devenu 
un fervent de la messe quotidienne, et 
nous, ses enfants, avons suivi son 
exemple.  
 Allez à la messe chaque jour, si 
vous le pouvez, vous obtiendrez beau-
coup de grâces et vous vous transfor-
merez !... » 

 

 

⁘⁘⁘⁘⁘ 
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
 

Janvier 
2023 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet  
Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 

exemples 

D 1                    

L 2                    

M 3                    

M 4                    

J 5                    

V 6                    

S 7                    

D 8                    

L 9                    

M 10                    

M 11                    

J 12                    

V 13                    

S 14                    

D 15                    

L 16                    

M 17                    

M 18                    

J 19                    

V 20                    

S 21                    

D 22                    

L 23                    

M 24                    

M 25                    

J 26                    

V 27                    

S 28                    

D 29                    

L 30                    

M 31                    

Total                    
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 De retour à la maison, Matthias 
va trouver sa maman et lui explique 
dans le creux de l’oreille sa trou-
vaille. Le soir, tous les deux se met-
tent à faire de mystérieux prépara-
tifs. Maman a sorti du placard du 
beau papier cadeau et des ru-
bans assortis.  
 

 

 

 

 

 

  

 Aidé par elle, Matthias empa-
quette soigneusement son « cahier 
du soir », ainsi que ses livres de le-
çons. Puis il les confie à sa maman 
qui les placera sur le bol de son papa 
lorsqu’elle mettra le couvert du pe-

tit-déjeuner. Comme apaisé par ses 
efforts, Matthias s’endort profondé-
ment… 

 Au petit matin, une voix douce et 
maternelle vient le réveiller plus tôt 
que de coutume : c’est sa chère ma-
man avec sa petite sœur dans les 
bras. En quelques instants il est prêt 
et retrouve son père pour lui sauter 
au cou et s’écrier « Bon anniver-
saire,  papa chéri ! » Puis, lorsque 
les paquets ont été découverts et dé-
faits, il récite à la perfection des le-
çons pour lesquelles il se faisait au-
trefois bien souvent tirer les 
oreilles… C’est au tour du papa 
d’avoir les larmes aux yeux. Il em-
brasse bien tendrement son fiston. 
  

 - Tu en sais maintenant, mon 
grand, veux-tu donc que je t’ap-
prenne une nouvelle leçon ?  
 - Oh oui, papa, maintenant, je les 
aime ! 
 - Eh bien écoute. Ce que tu viens 
de m’offrir et qui m’a fait si grand 
plaisir, ne voudrais-tu pas le refaire 
tous les jours, non pas pour ton père 
de la terre mais celui du ciel ? Si 
chaque matin, tu offres chacune de 
tes actions, chacun de tes efforts de 
la journée au Bon Dieu, tu lui ferais 
très plaisir, autant et même plus qu’à 
moi. Bien offerts, ils deviendront 
comme autant de prières. Et de 
même que tu es passé par l’aide de 
ta maman pour m’empaqueter tes 
beaux cadeaux, de même je te con-
seille de passer par la très Sainte 
Vierge pour offrir ta journée à No-

tre-Seigneur. Écoute la belle prière 
que tu peux dire tous les matins à 
ton lever : « Divin Cœur de Jésus, je 
vous offre, par le Cœur Immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et 
les souffrances de cette journée, en 
réparation de nos offenses et à 
toutes les intentions pour lesquelles 
vous vous immolez continuellement 
sur l’autel? Je vous les offre en 
particulier pour... » 

 Oh papa, cette leçon-là aussi, je 
veux l’apprendre ! Et je la réciterai 
tous les matins à mon Papa du ciel, 
c’est promis ! 
 

 Et vous, bien chers Croisés, où en 
êtes-vous de votre offrande ? Y êtes-

vous toujours bien fidèles ? Profitez 
de cette nouvelle année pour re-
prendre vos bonnes résolutions... 
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Histoire 

  

 L’histoire suivante a été racontée 
par une sœur âgée qui l’a entendue de 
la propre bouche du défunt Père Sta-
nislas, il y a quelques années. 
 

 D ans un petit village du 
Luxembourg, un capi-

taine de la « Forest Guards » est en 
grande conversation avec le boucher 
lorsqu’une dame âgée arrive. Le bou-
cher lui demande : 
 - Que puis-je vous 
servir, Madame ? 

 - Je voudrais bien 
un petit morceau de 
viande, mais je n’ai pas 
d’argent pour payer… 

 Le capitaine trouve 
cela osé… Il regarde le 
boucher et lui dit : 
 - Seulement un petit 
morceau de viande ?... 
Mais combien allez-

vous lui en donner ? 

 La vieille dame dit 
alors au boucher : 
  

  

 - Je suis désolée de n’avoir pas 
d’argent, mais en échange, je vous 
propose d’assister à la messe pour 
vous. 
 Complètement indifférents à la reli-
gion, le boucher et le capitaine échan-
gent un regard moqueur et commen-
cent à rire. Vraiment cette femme est 
étrange… Mais le boucher finit par se 
risquer à tenter une expérience... 
 - Très bien, dit-il, allez à la messe 
pour moi et revenez, je vous donnerai 
autant que la valeur de la messe. 

 La femme assiste 
donc à la messe et re-
vient aussitôt après. 
Elle s’approche du 
comptoir et le bou-
cher, qui tient sa pa-
role, lui dit : 
 - Maintenant, nous 
allons voir… Voici un 
papier, écrivez… 

 La femme prend le 
morceau de papier et 
écrit dessus : « J’ai 
offert la messe pour 
toi ». 
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trésors 

rendus 

offrande 

de la 

journée 

messes 
comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. sacrifices 

dizaines 

de  
chapelet 

visites 

au  
TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

204 6006 1744 1589 2988 10932 21357 2524 198 6951 

Résultats des Trésors du mois d’octobre 2022 

L’intention était : Pour toutes les écoles de la Tradition. 

 Trésor du mois de janvier 
Intention : 
  

 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, les 
prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos 
offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez conti-
nuellement sur l’autel. 
 Je vous les offre en particulier :  

Pour les Supérieurs de la Fraternité. 

Bonne et sainte année 2023  
à vous tous, chers Croisés,  
ainsi qu’à vos familles ! 


